
Du torrent asséché au fleuve dans le désert  
 

[From the Dry Brook to the River in the Desert] 

 

Une compilation 

 

Essayez d’imaginer l’homme le plus puissant d’un certain pays. Il était le roi. Sa domination s’étendait à perte 

de vue. Mais c’était un homme méchant. Il était tellement méchant que la Bible dit de lui qu’il « fit ce qui est 

mal aux yeux de l’Éternel, plus que tous ses prédécesseurs »—bref, c’était un champion du mal ! 

Le texte dit encore : « Il construisit un temple en l’honneur de Baal à Samarie et y dressa un autel. Il érigea 

aussi un poteau sacré à la déesse Achéra. Par tous ses actes, il irrita l’Éternel, le Dieu d’Israël, plus que tous les 

rois d’Israël qui l’avaient précédé. »1 

Si vous ne l’avez pas encore deviné, nous parlons du roi Achab. 

Imaginez maintenant un autre homme, Élie, un prophète de l’Ancien Testament, appelé par Dieu à défier ce roi 

puissant et méchant. Pas seulement pour le défier, mais pour maudire le pays, en disant : « Aussi vrai que 

l’Éternel, le Dieu d’Israël que je sers, est vivant, il n’y aura ces prochaines années ni rosée ni pluie, sauf si je le 

demande. »2 

Inutile de dire que le roi chercha à supprimer Elie. Mais, il va de soi que Dieu n’allait pas laisser son prophète 

se débrouiller tout seul. Il montra à Elie un endroit où il pourrait se cacher. « Quitte ce lieu, va vers l’est et 

cache-toi dans le ravin du torrent de Kerith à l’est du Jourdain. L’eau du torrent te servira de boisson et j’ai 

ordonné aux corbeaux de te nourrir là-bas. »3 

L’heure était grave, mais Dieu lui avait donné un refuge où il pourrait attendre jusqu’à ce qu’Il lui fasse savoir 

qu’il pouvait repartir. Il y avait même des oiseaux qui lui servaient le petit-déjeuner et le dîner. Au début, Élie 

était probablement très content de son sort. 

Mais un jour, le torrent commença à s’assécher. L’eau, qui naguère coulait et bouillonnait sur les pierres et les 

crevasses, était devenue un petit ruisseau peu profond. Nul doute qu’Elie observa avec beaucoup d’inquiétude la 

baisse du niveau d’eau. Finalement, l’eau fut réduite à un mince filet d’eau, et toujours aucune nouvelle de 

Dieu. 

Il n’avait pas d’autre choix que d’attendre.  

Cela vous est-il déjà arrivé ? Vous avez pris une décision, vous saviez qu’elle était bonne et vous avez le 

sentiment que Dieu l’avait approuvée. Mais après avoir pris cette décision, il ne s’est pas passé grand-chose. En 

fait, il ne s’est rien passé ... sauf que tout ce que vous espériez ou aviez l’intention de faire s’effondrait. 

Alors vous vous demandez « Mais que se passe-t-il ? Je croyais que c’était le plan de Dieu ! » Alors vous 

perdez confiance en votre décision, et vous en arrivez à vous demander si c’était vraiment sa voix que vous avez 

entendue en premier lieu. Parfois, il n’y a aucun moyen d’en être sûr. Vous devez attendre et tenir bon un peu 

plus longtemps. Espérer. Faire confiance. Et vous accrocher à la seule personne qui vous a amené jusque-là. 

Il est bon de se rappeler que c’est souvent dans l’attente que nous trouvons une foi plus forte que celle que nous 

avions auparavant, une force plus grande que ce que nous croyions possible. Une foi qui ne vient que dans les 

moments où la seule chose que l’on voit, c’est le torrent qui est train de se tarir. Une force qui naît dans les 

moments où nous sommes obligés de regarder vers le haut, vers celui qui nous viendra toujours en aide. 

Élie a ensuite accompli de formidables exploits. Il a été l’instrument dont Dieu s’est servi pour nourrir une 

veuve et son fils durant des années de sécheresse. Il a commandé au feu de tomber du ciel. Il a ramené 

quelqu’un d’entre les morts. Il n’a pas goûté à la mort, mais a été emporté au ciel. 



Mais avant tout que cela ne soit possible, attendre était la seule chose qu’il pouvait faire. J’ai le sentiment, 

cependant, que c’est à ce moment-là que sa foi a grandi comme jamais auparavant. C’est durant cette période de 

sa vie qu’il a appris à discerner la voix de Dieu, non pas dans le grondement du tonnerre et le tremblement de la 

terre, mais dans le plus doux et le plus léger chuchotement. 

Entendez-vous ce doux chuchotement ? Pas encore ? Ce n’est pas grave. Votre torrent n’est peut-être pas encore 

assez sec. Attendez encore un peu, faites confiance et souriez. Le Dieu qui a conduit Elie jusqu’à une rivière 

dans le désert et lui a fait traverser le désert jusqu’à l’endroit de son appel, fera la même chose pour vous.—

Jewel Roque4  

Quand vous avez besoin d’espérer—Elie et la veuve 

Le prophète Élie alla voir le roi Achab, le plus méchant roi d’Israël, pour annoncer une sécheresse. Il n’y aurait 

pas de pluie, pas même de rosée, à cause de l’horrible idolâtrie d’Israël, jusqu’à ce qu’Élie déclare la fin de la 

sécheresse. 

Lorsqu’Israël fut plongé dans une sécheresse extrême, Dieu mit Élie à l’abri d’Achab qui projetait de le faire 

assassiner. Dieu envoya d’abord Élie près d’un torrent où des corbeaux lui apportaient son pain quotidien. Puis 

lorsque le torrent fut asséché, Dieu envoya Élie vers une veuve dans le village païen de Sarepta. 

Arrivé aux portes de Sarepta, Élie repéra une jeune veuve qui ramassait des bouts de bois. Le seul problème 

c’est que cette veuve n’avait pas de pain. Elle ramassait des brindilles pour préparer un dernier repas pour elle et 

son fils, avant de mourir. 

On pourrait presque entendre le désespoir dans les paroles de cette mère célibataire lorsqu’elle dit à Élie : « Il 

me reste tout juste une poignée de farine dans un pot, et un peu d’huile dans une jarre. J’étais en train de 

ramasser deux bouts de bois. Je vais rentrer et préparer ce qui me reste pour moi et pour mon fils. Quand nous 

l’aurons mangé, nous n’aurons plus qu’à attendre la mort. » 

Elle avait perdu tout espoir. Bien que ce ne soit pas dans le texte, j’imagine qu’elle avait la tête basse et que des 

larmes toutes chaudes lui coulaient sur les joues tandis qu’elle décrivait sa situation désespérée. 

Élie répondit : « Sois sans crainte. » Il lui demanda de faire d’abord une petite miche pour lui, puis d’en faire 

pour elle et son fils en lui promettant de la part de Dieu : « Le pot de farine ne se videra pas, et la jarre d’huile 

non plus, jusqu’au jour où l’Éternel fera pleuvoir sur le pays. »  

La veuve fit comme Élie lui avait demandé. Et ensuite ? Son pot de farine ne se vida jamais ni sa jarre d’huile, 

exactement comme Dieu l’avait promis. En fait, la veuve, sa famille et Élie eurent de la nourriture pendant 

toutes les années que dura la sécheresse. ... Dieu subvint aux besoins d’Élie, de cette femme et de son fils 

lorsqu’elle fit confiance à Dieu en donnant tout ce qu’elle avait. 

Dieu veut faire la même chose pour nous. 

Peut-être n’auriez-vous pas choisi d’écrire l’histoire de votre vie de cette façon. Peut-être que, comme moi, 

vous vous retrouvez jeune mère célibataire et veuve. Peut-être vous êtes-vous au bord du désespoir et 

profondément dans le besoin. Dieu répondra à vos besoins—Il a promis de le faire. Mais il veut en faire 

davantage pour vous. Dieu veut que vous ayez de l’espoir au-delà de cette vie. Il veut nourrir votre âme en tant 

que seul vrai Dieu. 

Il n’y a pas de désespoir en Dieu. Et bien que notre foi soit mise à l’épreuve, il n’y a pas d’indigence en Dieu 

non plus. Le même Dieu qui a pourvu aux besoins d’Élie et de la veuve de Sarepta pendant une longue 

sécheresse et une situation désespérée est le même Dieu qui nous montrera sa fidélité à nous aussi, pour peu que 

nous Lui fassions confiance et que nous Lui obéissions. —Lisa Appelo5 

Quand le torrent s’assèche 



Ces derniers temps, notre vie a changé de façon spectaculaire. Où que vous vous tourniez, chaque nouvelle que 

vous lisez ou que vous écoutez vous assène notre nouvelle réalité. On nous dit que c’est seulement temporaire—

et je veux bien le croire—mais aujourd’hui c’est tout à fait réel. Aujourd’hui, nous dérivons en plein milieu 

d’un océan inconnu. En cette période d’incertitude, comment devrions-nous réagir ? 

Un de mes personnages préférés de l’Ancien Testament est Élie de Tichbé. C’était un vieux prophète un peu 

rude, originaire de la ville de Tichbé en Galaad, à l’est du Jourdain. Nous faisons sa connaissance dans l’Ancien 

Testament sous le règne du roi Achab.6 … 

Dieu choisit Élie pour transmettre ce message au roi Achab : « Aussi vrai que l’Éternel, le Dieu d’Israël que je 

sers, est vivant, il n’y aura ces prochaines années ni rosée ni pluie, sauf si je le demande. »7 

Un message pour le moins déroutant à adresser au pire roi de l’histoire d’Israël ! Les versets suivants sont 

intéressants. « Après cela l’Éternel dit à Elie :—Quitte ce lieu, va vers l’est et cache-toi dans le ravin du torrent 

de Kerith à l’est du Jourdain. L’eau du torrent te servira de boisson et j’ai ordonné aux corbeaux de te nourrir là-

bas. Elie partit donc et fit ce que l’Éternel lui avait demandé : il alla s’installer près du torrent de Kerith à l’est 

du Jourdain. Matin et soir, les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande, et il se désaltérait de l’eau du 

torrent. »… 

Mais un jour, tout changea. Le verset 7 nous dit : « Mais au bout d’un certain temps, comme il n’y avait plus de 

pluie dans le pays, le torrent se dessécha. » La sécheresse qu’il avait annoncée à Achab, l’affectait maintenant, 

lui aussi. La réserve quotidienne d’eau qu’il obtenait du ruisseau s’était tarie ! 

Je sais que nous avons tous eu des moments dans la vie où nous avions l’impression que le torrent s’était 

asséché ! Nous pensions être dans la volonté de Dieu et soudain le torrent s’est tari. Elie avait fait ce que Dieu 

lui avait demandé, mais le torrent s’est quand même asséché ! Qu’est-ce que cela voulait dire ?  

 

Bien souvent, Dieu se sert de périodes de souffrance ou d’épreuves pour nous enseigner à être obéissants. 

Jacques 1.2 nous dit de considérer comme une grande joie le fait que nous passions par toutes sortes d’épreuves 

! Mais, « Minute, Seigneur, tu ne comprends pas ! Les étagères du magasin sont vides ! » Le torrent s’est tari. 

« Mes heures de travail ont été réduites et par conséquent j’ai subi une importante réduction de salaire ! » Le 

torrent s’est tari. 

 

Nous devons apprendre à dépendre de Dieu pour tout ! Ce n’était pas différent pour Élie. ... 

 

Dieu a appris à Élie à Lui faire confiance au torrent de Kerith et, à nouveau, à Sarepta8. Fort de cette confiance, 

il a obtenu une grande victoire au Mont Carmel. Elie avait appris qu’il pouvait faire confiance à Dieu quand le 

torrent s’était asséché. Il avait vu la fidélité de Dieu à Sarepta. La farine ne s’était jamais épuisée et l’huile 

n’avait jamais manqué. ... 

 

Ne soyez pas découragés s’il semble que votre torrent se soit asséché. Dieu est aux commandes et Il vous veut 

du bien.—Bill Erickson9 

 

Publié sur Anchor le 26 avril 2022. Traduit de l’original par Bruno Corticelli. 
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